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Le billet  
de l’Abbé

Avec Dieu, nous en 
sommes toujours au 
début. Bien que les 
réalités soient très 

différentes, cela est aussi vrai 
pour ceux qui sont tombés dedans quand ils étaient petits 
et pour ceux qui voudraient revenir vers l’Église après un 
long éloignement, pour ceux qui connaissent le catéchisme 
par cœur et pour ceux qui n’ont jamais entendu un verset 
de l’Évangile. Dieu est bien trop grand pour que nous soyons 
devant lui autre chose que des débutants.
Eh bien, pour débuter, nous avons le parcours Alpha. Alpha 
est la première lettre de l’alphabet grec, comme ce parcours 
a déjà été pour tant de personnes un commencement ou un 
recommencement dans leur relation à Dieu et à son Christ, 
dans leur expérience de l’Église. Le véritable Alpha, c’est Jésus 
Christ, lui qui dit : « Voici que je fais toutes choses nouvelles » (du 
livre de l’Apocalypse au chapitre 21). Il est vraiment celui qui 
fait toutes choses nouvelles dans la vie de tant d’hommes et de 
femmes qui lui ont ouvert leur cœur. Mais pour cela, il a fallu 
une première rencontre ou une nouvelle expérience de son 
amour après des années d’incompréhension ou d’ignorance.
Je suis si heureux qu’un nouveau parcours Alpha vienne de 
démarrer, avec son cocktail si apprécié de convivialité, de liberté 
et d’exposés interpellants. C’était ce jeudi 26 septembre, à la 
grande salle paroissiale de Mamré. Normalement, vous ne lirez 
ces lignes qu’après ce lancement mais heureusement, il est 
encore possible de participer à cette aventure en venant à la 
deuxième (3 octobre) ou, à la rigueur, à la troisième rencontre 
(le 10). Et si ce n’est encore pas pour cette fois, ne ratez pas la 
prochaine session ! 

Abbé Bruno Bettoli,  
curé de Viroflay
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CARNET
Nous avons célébré le baptême de Camille 
Dubille, Alexis Folscheid, Jeanne Honvault, 
Alix Bérard, Maxime Brenier, Alice Jargot, 
Amandine Jamgotchian, Julia Perissel, 
Nina Replumaz, Léopoldine Bernier, 
Raphaël Brodin, Clémence Pollet Husson, 
Rose de Mont-Marin, Élise Rostand, 
Victor Boutin, Auguste et Aliénor Fortot, 
Baptiste Ducros, Léonie Marion, Margaux 
Mesplont, Judith Mabileau, Alix Sartre.

Nous prierons pour Pierre Denain (86 ans), 
Nicole Lecharny (80 ans), Marcel Cleve 
(94 ans), Nicole Dizier (89 ans), maman 
de Frédéric, Gérard Touraille (78 ans), 
Xavier Voisin (73 ans), Thérèse Rouix 
(91 ans), Christiane Loiseau (88 ans), Denise 
Goulard (90 ans), Patrick Lheureux (64 ans), 
Ginette Duez (93 ans), Roger Montaron 
(97 ans), Alain Le Sage (74 ans), Henri 
Bernateau (90 ans), Marcelle Puteaux 
(94 ans), Madeleine Welschinger (92 ans), 
Nathalie Paultre de Lamotte (56 ans), André 
Froidure (83 ans), Henri Valor (86 ans), 
Bernard Ledru (91 ans), Maurice Bareau 
(82 ans), Georges Paindessous (85 ans), 
Hélène Bianchi (98 ans). 

©
©

Pa
ro

iss
e 

N
D

C

 du CHÊNE
Les feuilles

ON COMMENCE 
PAR QUOI ?

Accueil à l’église  
Notre-Dame du Chêne
Du lundi au vendredi de 14 h 30 à 17 h 30  
(17 h de décembre à février)

Accueil et secrétariat
28, rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Permanence de l’abbé  
Bruno Bettoli
Vendredi de 17 h 45 à 19 h 30

INFOS PAROISSIALES

Toussaint 2019
• �Vendredi 1er novembre 

- Messes à 9 h 30 et à 11h 
- Bénédiction des tombes à 15h

• �Samedi 2 novembre 
- Commémoration des fidèles défunts, 
messe à 18h



4 Actualités

LES PHOTOS

Notre équipe de pasteurs se renforce. Deux nouveaux prêtres sont arrivés 
en septembre, l'un comme vicaire et l'autre en tant que prêtre étudiant. 
En attendant de mieux faire leur connaissance voici quelques informations 
les concernant. Ils peuvent compter sur un bon accueil de notre communauté !

Le père Elzéar Adounkpe (à gauche) arrive de Porto Novo au Bénin, comme vicaire. Né en 1980, 
ordonné en 2008, il vient dans notre diocèse pour une durée de quatre ans. Depuis son ordination, 
il a été vicaire, aumônier de collège, administrateur d’une paroisse et depuis trois ans directeur 
de la Caritas diocésaine.

Le père Jean-Isidore Nkondog (à droite), prêtre du diocèse d'Edéa au Cameroun, a été ordonné 
le 1er juin 2013 (avec son frère jumeau !). Il est en France depuis juillet 2017, et est actuellement 
étudiant en Master II à l'Institut Catholique de Paris.

EN BREF

Parcours Alpha
En complément du Billet de 
l’Abbé (page 3) et du portrait de 
Bernard Galan (page 5), retrou-
vez plus d’informations sur le 
parcours qui vient de débuter, 
sur le site de la paroisse :
www.notredameduchene.fr.

Inscriptions auprès de Thibault 
et Marie Chevillotte
alpha.chevillotte@laposte.net
Tél. : 06 98 46 40 60

Nouveau !  
Guide pratique 
2019-2020

Le nouveau guide paroissial a été 
distribué dans toutes les boîtes 
à lettres ; si vous avez été oublié, 
demandez-le au secrétariat de la 
paroisse ou téléchargez-le sur le 
site de la paroisse.

Nous avons dit au revoir au père Yves Okouo, du diocèse de Libreville, 
au Gabon, après deux ans passés parmi nous. 

Pour le remercier chaleureusement de ce temps au service de notre paroisse, 
les paroissiens ont généreusement contribué à une cagnotte 
qui lui a été remise en cadeau. À l’heure où nous imprimons, 

nous ne connaissons pas sa prochaine nomination.

C’est le nombre de kilomètres 
parcourus par notre curé cet été 
pour visiter douze camps scouts 
des jeunes de la paroisse.
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5Tranche de vie

Bernard Galan 
Touché par Dieu 
au parcours Alpha
Venu comme un sceptique à la soirée de lancement 
d’un parcours Alpha, Bernard Galan en est devenu, 
quatre mois plus tard, un ambassadeur enthousiaste ! Il nous 
fait partager ce qu’il y a vécu et ce qui l’a le plus touché.

Comment avez-vous 
« débarqué » dans 
un parcours Alpha ?
En 2018, quand j’ai vu sur l’église 
Saint-Eustache un grand calicot qui fai-
sait de la pub pour le Parcours Alpha, 
j’ai pensé « Ils ne savent plus quoi inventer 
pour recruter ». À l’époque, je me consi-
dérais comme une « brebis égarée » ne 
fréquentant plus les églises depuis plu-
sieurs années. Et en janvier 2019, quand 
j’ai revu le même calicot, là, j’ai plongé 
et je me suis inscrit à ce parcours. Pour-
quoi ? Je n’en sais toujours rien !

Pour vous, qu’est-ce qui fait 
la force de ce parcours ?
À chaque séance, le participant (l’in-
vité) est tout de suite mis à l’aise par 
un repas (simple mais délicieux) pris 
en commun. On fait connaissance, 
on papote. Cela décontracte, met à 

l’aise, avant l’exposé et la discussion 
en petites équipes, où on peut échan-
ger en toute liberté et en toute discré-
tion. Les échanges sont toujours riches 
et intéressants car la composition des 
groupes est bien conçue : des actifs, des 
retraités, des hommes, des femmes, des 
baptisés, des non-baptisés. Et puis il y 
a une progression dans l’intensité des 
sujets abordés. On démarre en dou-
ceur en se questionnant sur le cœur de 
sujet : Jésus-homme, Jésus-Fils de Dieu, 
puis on s’interroge sur des points plus 
complexes.

Pourquoi conseillez-vous 
ce parcours à tout le monde ?
Cette expérience mérite d’être vécue 
à plus d’un titre. J’en vois, en particu-
lier, trois : gratuité, liberté et respect. 
La gratuité d’abord : « l’invité » est un 
vrai INVITÉ ! Il est « logé et nourri »… 

La liberté, ensuite : l’invité est tota-
lement libre de revenir ou non, il ne 
s’engage sur aucune durée, personne 
ne le relancera d’aucune manière que 
ce soit. Liberté de parole aussi : l’invité 
peut ou non intervenir lors des débats ; 
à aucun moment il ne sera obligé de 
s’exprimer. Le respect, enfin : l’invité 
sera aussi respecté, tout ce qu’il sera 
amené à dire restera dans le groupe. Il 
n’y aura aucune parole moins impor-
tante qu’une autre. 

Propos recueillis par Aude Béligné
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MINI-BIO

1949 : naissance en Algérie

1984 : arrive à Viroflay

2019 : �part en Terre Sainte 
avec la paroisse

Vous souhaitez communiquer 
dans ce journal ?

Contactez Bayard Service 
au 01 74 31 74 10



Le pèlerinage : 
prier avec les pieds !

Le pèlerinage est un 
phénomène quasi universel : 
il représente à la fois 
un déplacement vers 
un lieu de dévotion et 
de mémoire et ce lieu même 
où l’on va à la rencontre 
« du mystère, du divin ».

Qu’il soit religieux ou non, 
ce n’est pas toujours le 
lieu d’arrivée qui crée le 
pèlerinage. Si certains se 

mettent en route vers un lieu mémo-
riel pour entrer en contact avec Dieu 
ou une personne importante dans leur 
vie, certains au contraire avancent 
pour répondre à l’appel du chemin. 
De nombreuses personnes qui font 
chaque année un petit bout du che-
min de Compostelle, n’iront peut-être 
jamais à Saint-Jacques.
Proche de nous, le pèlerinage des pères 
de famille (photo ci-contre) ou celui des 
mères de familles (250 participantes, 
il y a trois ans, 380 cette année) 
comptent beaucoup de Viroflaysiens 
dans leurs rangs. Le premier mène à 
Vézelay, le second jusqu’à une église 
des Yvelines, une église parmi d’autres.

Pourquoi se mettre en marche ?
Les pèlerins et les pèlerines de Viroflay 
disent qu’il y a toujours une intention 
particulière dans la démarche : une 
cause souvent familiale qui incite à 
demander à Dieu de l’aide pour trouver 
une solution, de la force pour avancer. 
Sortir de son confort et de ses habi-
tudes pour donner du temps à Dieu : 

prier avec ses pieds. Et une fois qu’on y 
a goûté, on y revient pour la fraternité, 
les belles rencontres avec des personnes 
que l’on n’a pas l’habitude de côtoyer 
au quotidien mais qui, grâce au chemin 
partagé, enrichissent les participants. 
Beaucoup de pèlerins du chemin de 
Compostelle le font sans aucune moti-
vation religieuse, ils disent marcher 
pour faire le point, se libérer du quo-
tidien, pour se retrouver, partager ce 
temps avec des proches. Est-ce si diffé-
rent d’un pèlerinage avec une intention 
religieuse ?

Chronique du pèlerin 
père de famille
En juillet, un groupe de pères de 
famille décide de s’extraire de son 
quotidien le temps d’un week-end pro-
longé. Partant en voiture un jeudi soir, 
ils vont bivouaquer tout près d’une 
abbaye pour entamer dès le lendemain 
matin leur progression vers Vézelay. 
Ce seront deux jours pour prendre le 
temps de bien se connaître, pour parta-
ger chacun sur son expérience de père 
de famille, ses difficultés, ses joies, ses 
peines, deux jours de fraternité, et, 
bien sûr, deux jours de prière, deux 
jours également de communion avec la 

Marcher pour faire le point, se libérer 
du quotidien, pour se retrouver, 

pour sortir de son confort, pour prier. 
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6 Culture et religion

Le pèlerinage 
est universel
Le pèlerinage revêt 
une signification 
universelle : chrétiens, 
musulmans, juifs mais 
aussi bouddhistes ou 
hindouistes effectuent 
des pèlerinages. Le plus 
grand est sans doute le 
Kumbha Mela, pèlerinage 
hindouiste qui a réuni 
plus de 100 millions 
de personnes.



POUR ALLER PLUS LOIN (c’est le cas de le dire…)

7Culture et religion

nature, deux jours pour retrouver les 
sensations physiques de la randonnée. 
Une sorte de week-end scout pour les 
grands. Si le bivouac du vendredi, avec 
son barbecue au goût décuplé par la 
journée d’effort est déjà inoubliable, 
les participants se souviendront très 

longtemps de l’arrivée à Vézelay où 
convergent en même temps qu’eux 
1500 pèlerins, dans une même fer-
veur. Bref, un week-end pour soi, avec 
la nature, les autres et Dieu. 

Christophe et Valérie Maidon

UN PEU D’HISTOIRE 

Le mot « Pèlerinage » (pérégrination) vient du latin « peregrinatio » qui exprime l’idée de « voyager 
au loin » et dérive de per ager, « à travers champs ». En arabe, le terme « hadj » désigne 
pour l’islam, le pèlerinage. Il a le sens de « aller vers ». En Inde, « tîrtha », le gué du fleuve 
à franchir, est une notion essentielle pour les pèlerins hindous, tandis que « henro », en japonais, 
a le sens de chemin pour parler du pèlerinage. Le pèlerinage est donc toujours lié au voyage. 
Le pèlerin quitte sa maison, son confort, ses habitudes pour prendre la route et cheminer à la fois 
physiquement et spirituellement.

Les sanctuaires et lieux de pèlerinage. Lorsque le Christianisme devient religion autorisée, 
assez vite, les chrétiens vont se tourner vers les lieux où Jésus a vécu. Il y a un désir d’aller 
l’honorer sur sa terre, d’évoquer sa naissance, sa prédication, sa passion sur place. Parallèlement, 
des sanctuaires se créent, évoquant des saints, même s’ils n’y ont jamais vécu : Saint Jacques 
à Compostelle, Saine Anne en Bretagne. On y va : c’est à la fois une marche 
comme Abraham, un déracinement provisoire, et un but comme le temple de Jérusalem, vers 
un lieu de prière. Au XIXe siècle et début XXe siècle, avec les apparitions de la Vierge Marie 
(La Salette, Lourdes, Pontmain, Fatima, etc), la notion de pèlerinage va prendre alors une ampleur 
particulière : on se déplace pour prier, là où Dieu, par l’intermédiaire de Marie, s’est manifesté.

La démarche du pèlerin chrétien
Faire un pèlerinage c’est évidemment partir de chez soi 
et refaire la démarche d’Abraham. Il s’agit de partir pour 
répondre à l’appel du Christ : « Viens et suis-moi ». Cela pré-
pare spirituellement à la rupture de la mort et l’ouverture 
à l’inconnu...

Partir
Pour un chrétien, partir, c’est répondre à l’invitation 
du Christ qui ne cesse de redire : « Viens… ». C’est se 
désinstaller et partir vers d’autres lieux, vers d’autres 
cieux, vers d’autres gens. C’est s’ouvrir à l’inconnu et à 
la nouveauté.

Cheminer
Cheminer est une démarche physique et spirituelle : l’inves-
tissement du corps entier, le désencombrement, au profit 
de l’essentiel, pour aller vers la rencontre de l’inconnu ; ce 
n’est pas uniquement cheminer intérieurement. La marche 
oblige à s’investir tout entier : non seulement avec le cœur 
mais aussi avec le corps. Et la foi ne nous vient pas seulement 
par la tête mais aussi par les mains, par les pieds… Marcher, 
c’est se débarrasser de ce qui n’est pas essentiel et c’est aussi 
s’en remettre, pour survivre, à l’imprévu des rencontres.

Demeurer
Ce verbe rappelle que le pèlerin doit savoir rester dans le 
sanctuaire, dans l’écoute, la prière, et le silence. C’est là 
qu’il se ressource :
- il prend le temps de rompre avec l’agitation ambiante,
- il écoute une parole et l’accueille comme Parole de Dieu,
- �il évoque et invoque : évoque la grande histoire du Salut, 

invoque Celui dont on croit qu’Il est présent.
- �il fait déjà l’expérience du « repos » que l’on présente 

comme le terme de la route.

Repartir
Le pèlerinage est un moment important (moment de res-
sourcement et d’édification) mais il doit renvoyer au quoti-
dien de la vie. En effet, le temps n’est pas encore venu pour 
le pèlerin de rester sur la montagne. Il lui faut redescendre 
comme ont dû le faire Pierre, Jacques et Jean après l’épisode 
de la Transfiguration relaté dans l’Évangile. Le pèlerinage 
débouche sur la mission. Et, normalement, il doit aider à s’y 
engager sans peur.

Source :
www.catholique78.fr/



8 Questions de société 

Prêtre et éducateur, le père 
Jean-Marie Petitclerc a 
passé plus de quarante 
ans auprès de jeunes 
majoritairement domiciliés 
dans les quartiers dits 
« sensibles ». Il nous 
partage sa conviction 
de l’importance de la 
figure paternelle dans la 
construction d’un jeune.

Papa où t’es ?

S ociétés sans père, sociétés sans 
repère » entend-on dire 
parfois. Derrière ce jeu de 
mots facile se cache une 

part de vérité que j’ai pu appréhender 
durant mes quarante années de pra-
tique du métier d’éducateur.

Quand le père manque…
L’absence du père – pas seulement 
l’absence physique mais également 
le non-exercice de la fonction pater-
nelle – possède des incidences néfastes 
sur le développement de l’enfant et 
de l’adolescent. Comme le souligne 
Jacques Arènes dans son livre Y-a-t-il 
encore un père à la maison ?, « un père 
absent, ce n’est pas seulement un père 
absent physiquement : cela peut être aussi 
un père peu présent émotionnellement, com-
plètement effacé, ou au contraire si écrasant 
qu’il vit sur une autre planète. Il s’agit sou-
vent simplement d’une absence de densité, 
d’une absence d’intervention des pères avec 
ou sans la complicité de la mère. » Pour le 
garçon comme pour la fille, le manque 
de père, qu’il soit absent, qu’il ne soit 
pas assez présent ou ne prenne pas 
ses responsabilités, ou qu’il reste un 
éternel adolescent, peut engendrer un 
manque de confiance en soi, des incer-
titudes, des absences de repère.
Certains auteurs, comme Jacques 
Arènes, pensent que le manque de 
père est plus préjudiciable au garçon 
qu’à la fille, surtout au moment de 
l’adolescence. En effet, le futur adulte 
se construit en s’identifiant au parent 

L’enfant découvre que ce n’est pas lui 
qui fait la loi, mais que celle-ci relève 
d’une dimension extérieure à lui. Le 
rôle du père (il ne s’agit pas forcé-
ment du père géniteur, mais de celui 
qui exerce la fonction paternelle) est 
essentiel dans le développement de 
l’enfant et l’adolescent.

Le double rôle du père
Le rôle fondamental que joue le père 
en éducation consiste, à mes yeux, à 
sécuriser et à responsabiliser l’enfant.

Sécuriser
- Sécuriser, c’est protéger l’enfant 
contre le risque d’une relation trop 
fusionnelle avec la mère.
- Sécuriser, c’est reconnaître l’alté-
rité de l’enfant, c’est l’aimer comme 
il est, et non comme on voudrait qu’il 
soit, ce qui nécessite d’être prêt à faire 
le deuil de son projet pour l’enfant afin 
de l’aider à réaliser son propre projet.
- Sécuriser, c’est savoir dire non, 
poser clairement les interdits. L’en-
fant a besoin de rencontrer sur sa 

du même sexe. Il est nécessaire au gar-
çon de trouver une présence mascu-
line pour se comparer, se jauger, avoir 
accès à sa propre agressivité et en trou-
ver les limites. Si le garçon ne trouve 
pas sa masculinité à travers son père, 
par l’imposition de paroles et d’inter-
dits, par le jeu corporel, il risque par 
contraste d’avoir peur de cette agressi-
vité qui est en lui et de redouter l’uni-
vers féminin.

Dès la petite enfance, le père constitue 
en quelque sorte un rempart contre 
le risque d’un amour fusionnel avec la 
mère qui pourrait entretenir l’enfant 
dans un sentiment de toute-puissance. 

L’enfant a besoin 
de prendre conscience 

que son père croit en lui, 
qu’il est toujours prêt 
à l’encourager, jamais 

à le dévaloriser

Jean-Marie Petitclerc
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9Questions de société 

route des adultes qui sachent lui tenir 
tête, s’opposer à lui. Sinon, on risque 
de le conforter dans une apparente, 
et désastreuse illusion de toute-puis-
sance. Et il est paniquant pour l’enfant 
de penser que tous ses désirs peuvent 
se réaliser. Il a besoin, pour être sécu-
risé, d’un père qui sache lui dire non.
- Sécuriser, c’est enfin apprendre 
à l’enfant à mémoriser de la réus-
site. Car l’homme est ainsi fait qu’il 
n’est capable d’affronter une diffi-
culté qu’en se mémorisant une réus-
site antérieure. Le père joue un rôle 
important quand il conforte son enfant 
dans ses capacités à réussir. Je connais 
trop d’adolescents qui, vivant sous un 
regard constamment dévalorisant de 
leur père, perdent toute confiance en 
eux-mêmes et toute estime de soi.

Responsabiliser
- Le père doit apprendre à l’enfant à 
devenir responsable. Et on ne peut 
effectuer un tel apprentissage qu’en 
l’accompagnant très tôt dans l’exer-
cice de ses responsabilités, et en l’ai-

que celle qu’il noue avec Christ, à 
savoir fondée sur le « croire, espérer, 
aimer ». L’enfant a besoin de prendre 
conscience que son père croit en lui, 
qu’il est toujours prêt à l’encoura-
ger, jamais à le dévaloriser ; que son 
père espère avec lui, en ne le rédui-
sant jamais à ses comportements ou 
ses performances de l’instant, qu’il le 
sait apte à progresser ; que son père 
l’aime, comme il est, et non comme 
il voudrait qu’il soit.
Le père est invité à croire en son 
enfant, à espérer avec lui, à l’aimer à 
la manière dont le Christ croit en lui, 
espère avec lui et l’aime. Ces lignes 
montrent l’importance du rôle du 
père dans l’éducation de l’enfant. Voilà 
pourquoi il est important de rappeler, 
dans le contexte actuel d’une société 
en perte de repères, que « le droit de 
l’enfant à un père » est bien supérieur, 
contrairement à ce que certains vou-
draient nous faire croire, au « droit à 
l’enfant » ! 

Père Jean-Marie Petitclerc

dant à comprendre que « droits et 
devoirs » vont de pair.
- L’appartenance à la cellule familiale 
lui confère des droits (alimentation, 
logement, sécurité), mais est aussi 
génératrice de devoirs : participation 
à la vie domestique. Et il est important 
de lui conférer très tôt des responsabi-
lités en ce domaine, bien évidemment 
à la hauteur de ses capacités (ranger sa 
chambre, faire son lit, mettre le cou-
vert, débarrasser la table...).
- L’enfant a besoin de pouvoir s’ap-
puyer sur des modèles d’adultes 
responsables. Voilà pourquoi il est si 
important, pour qu’un tel mécanisme 
d’identification puisse jouer, qu’il 
puisse voir dans son père un adulte 
responsable.

Un regard évangélique
Le père chrétien est invité à entendre 
la parole du Christ : « Celui qui 
accueille un enfant en mon nom, c’est moi 
qu’il accueille. » (Marc 9, 36), autre-
ment dit à nouer avec l’enfant une 
relation vécue dans le même registre 

POUR ALLER PLUS LOIN
Y-a-t-il encore un père à la maison ?
Jacques Arènes, éditions Fleurus
Depuis trente ans, la fonction paternelle subit une profonde 
révolution. Le modèle du pater familias a fait long feu. Le père 
d'aujourdhui cherche à tâtons une place qui n'est plus acquise 
de droit. Mais qui se charge de dire la loi au sein de la famille ? 
Qu'attend l'enfant de son père, et de lui seul ? Quel rôle spécifique 
le père peut-il tenir ? Se situe-t-il face à la mère ou à ses côtés ? 
Père de deux enfants, Jacques Arènes est psychologue 
et psychothérapeute. Depuis 1995, il est chercheur-coordonnateur 
au Comité Français d'Éducation pour la Santé.

Être père selon la Bible
Olivier Belleil, éditions des Béatitudes
Qu’est-ce qu’un père ? Entre père biologique, nourricier, 
imaginaire, symbolique, bien des mots ont été utilisés. 
Mais que dit la Bible sur la paternité, au-delà des modèles 
socio-culturels changeants ? Quelles sont les figures paternelles 
qui nous sont données comme exemples ? En se mettant 
à l’écoute de la Parole de Dieu, Olivier Belleil montre comment 
le modèle de la paternité divine aide l’homme à apprendre 
à devenir père, dans un apprentissage progressif. Olivier Belleil, 
marié et père de sept enfants, est membre depuis 1989 
de la Communauté du Verbe de Vie.
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Intentions de prière
Vous souhaiteriez que l'on prie 
pour une intention particulière : 
un ami, un parent, vous-même ?... 
Des paroissiens de Notre-Dame du 
Chêne frapperont peut-être à votre 
porte le samedi 12 octobre pour col-
lecter les intentions que vous voudrez 
bien leur remettre. Ces intentions 
seront emportées par le groupe de 
pèlerins de la paroisse, qui partiront 
en Terre Sainte du 20 au 28 octobre 
prochains avec l’abbé Bettoli. Ils les 
joindront à leurs propres intentions, 
sur les lieux saints où ils se rendront 
(Bethléem, Nazareth, Jérusalem…). 
Si vous le souhaitez, ils pourront 
aussi vous aider à formuler votre 
intention lors des contacts que vous 
aurez le 12 octobre.

« À la rencontre 
de vos voisins »
Cette année encore vous êtes tous 
invités à vous inscrire pour cette soi-
rée très conviviale. Le principe : un 

temps tous ensemble à l'église Notre-
Dame du Chêne et un temps en 
tablée avec 6 ou 8 autres personnes 
chez des paroissiens qui ouvrent leur 
maison. Chacun apporte un plat à 
partager et est prévenu quelques 
jours auparavant de l'adresse de ses 
hôtes. Alors ne ratez pas une si belle 
occasion, inscrivez-vous via le site 
de la paroisse notredameduchene.fr 
ou directement auprès du secré-
tariat paroissial ou de l'accueil 
(01 30 24 13 40).

Grâce Mat’
Inscrivons-nous dans la continuité 
de ces belles rencontres ouvertes à 
tous. Rendez-vous à 9 h 30 dimanche 
13 octobre pour le 
petit déjeuner pré-
cédant la louange 
et l'échange en 
petits groupes à la 
crypte de l'église 
Notre-Dame du 
Chêne.

ÉVÉNEMENT
Journée Mondiale des 
Pauvres (16-17 nov. 2019)

« Le pauvre n’est pas oublié jusqu’à 
la fin, l’espérance des malheureux 
ne périt pas à jamais » (Psaume 9)

Pour répondre à l'appel du pape 
François de porter attention aux 
plus petits et aux souffrants, 
nous nous retrouverons le samedi 
16 novembre à 20 h 30 à Notre-
Dame du Chêne pour une veillée 
de prière pour ceux qui souffrent. 
Puis, dimanche 17 novembre 
après la Grâce Mat’ à 9 h 30 et la 
messe de 11h, vous êtes conviés à 
L'Auberge du Chêne à 12 h 30 à la 
maison paroissiale Mamré, 97 ave-
nue Gaston Boissier, en invitant 
largement autour de vous. Chacun 
peut apporter un plat à partager.

˃ Pour ce repas, plus d'infos 
sur le site notredameduchene.
fr ou auprès de Claire et Xavier 
Pacilly (06 14 49 2954).

Concert 
Dvorak et 
Chopin
Tarifs : 15€ sur 
place le jour du 
concert ou 13€ 
en prévente soit 
sur le site https://choeurpolycantus.fr soit à 
la librairie "Une page de vie", 76 avenue du 
Général Leclerc à Viroflay.

Notre communauté participera au week-end 
« Tous en sortie » proposé par le diocèse 
les 12 et 13 octobre prochains, en marquant 
ce temps de plusieurs propositions de rencontre 
dans la paroisse et dans la ville :

La paroisse
en sortie 
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 Pour nous écrire : 

 Journal « Les feuilles du Chêne »
28, rue Rieussec - 78220 Viroflay
journalndcviroflay@gmail.comLE COQ DE NOTRE-DAME

La cathédrale brûle, excusez-nous du peu :
La toiture est en flamme et la charpente en feu.
Quels vengeurs de Titans ou quels anges rebelles
Ont joué cette nuit aux voleurs d’étincelles ?
La carcasse a tout l’air d’un sapin de Noël
Qu’aurait illuminé ton glaive, ô Gabriel,
La flèche au fil du vent transformée en torchère,
Dans un dernier salut se courbe jusqu’à terre.
Un coq la surmontait, vêtu de bronze et d’or
Qui dans ses flancs celait un merveilleux trésor.
Notre Dame veillait, sa dextre maternelle
Du coq tétanisé déploya les deux ailes,
Il glissa tout le long du manteau constellé
Pour se trouver au sol, couché du bon côté.
C’est à peine roussi du contact de la flamme
Qu’il se mit à chanter avec toute son âme,
Et plus fier qu’Artaban, plus faraud que Goliath,
Pour le peuple à genoux, clama : « Magnificat ! »

Daniel Ancelet

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Nom et prénom :�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse : ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������  

������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

❑ �S’abonne ou se réabonne et accepte que ses coordonnées soient utilisées 
pour des opérations d’information ou de communication de la paroisse ou du diocèse.

Abonnement : 20 E       Soutien : ................ E
de préférence en chèque bancaire ou postal à l'ordre de : « Journal Les feuilles du Chêne »

À envoyer à : Journal « Les feuilles du Chêne »
Abonnement année 2019 – 28, rue Rieussec – 78220 Viroflay

MERCI À NOS ANNONCEURS

Un abonné nous envoie un poème 
en guise de « courrier des lecteurs » !
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RECETTE 
DU PAPA AU RHUM

PRENDRE UN PAPA, 
DU RHUM, 

MÉLANGER 
ET SERVIR FRAIS.


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LA RECETTE ALPHA
CROQUANTS
Ingrédients
- 50 g de farine
- 230 g de sucre cristallisé
- 2 blancs d’œuf
- 125 g d’amandes effilées

Préparation

• �Mélanger la farine et le sucre, faire une fontaine, 
ajouter les blancs d’œuf  non battus.

• Ajouter et mélanger les amandes.
• �Mettre en petits tas bien espacés sur du papier 

cuisson posé sur la plaque du four. 
• �Cuire à four préchauffé à 160° pendant 

15 à 20 minutes.
• �Décoller du papier de cuisson après complet 

refroidissement (sinon ils sont mous et collent…)

Astuces : Les croquants peuvent se conserver 
plusieurs jours s’ils sont placés dans une boîte 
en fer.
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LA BLAGUE ALPHA
Un type en retard à un rendez-vous avec un client, 
n’arrive pas à trouver une place de parking. Il se met 
à prier « Seigneur, si tu me trouves une place, j’irai 
à pied à Lourdes ». Mais toujours rien. Puis « Si tu 
me trouves une place, en plus d’aller à Lourdes, je 

suivrai tout le parcours Alpha de 
l’an prochain ». À ce moment, dans 
la petite rue qu’il vient d’emprunter, 
une place se libère. Il s’adresse 
alors à Dieu « C’est bon, Seigneur, 
plus la peine de me chercher une 
place, j’en ai trouvé une tout seul ».
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